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BRAK LASOW ODDECHFJ 

Brak lasôw oddechu , b rak tchnienia 
pôl, b rak powiet rza i slonca polskiej 
wsi zwçza coraz bardziej piersi naszej 
najmlodszej twôrczosci , tej twôrczosci , 
k tôra , zaïiim sic poczçla, zanim p ie rw-
szy ogieniek zdolata rozpalic w swem 
lonie, juz poziiala w3zys tko , j uz wszys -
tko zglçbila i juz chodzi w zalobie g o -
ryczy, przesytu , starczej mçki . 

Nie masz juz czeredy tych wczora j -
szych jeszcze, n iepoprawnych marzycie-
li, co z poszmeru s t rumien ia , z jednego 
pods luchan ia odzewu na tu ry , brali , w 
zasciankach, c ' irzest wiecznej mocy i 
wiecznej radosci zycia. Nie masz tych 
wczorajszych konikôw polnych, niosti-
cycli narodowi s w e m u na dni znoju pie-
s;ni nad piesidami. Nie masz tych, ktô-
rym t w a r d e , bolu peine,- zycie nigdy nie 
umia io wydrzec swiç te j , dobrej nadziei 
w j a sne , bezchinurne j u t r o s p o l e c z n e , w 
czystosc ludzkich serc . 

Czarue, zadymione , zle miasta w l a d a -
jci dzisiaj calkowicie miodymi duchami . 
One k a z a i m wielbic ty le j eno nieba, ile 
wolnego przes lworu srôd spiçtrzonych 
domos tw , tylc bloiica, ile go ps t ra zaslo-
na wpusc i do stçchlizna przejçtej ka-
wiarn i , tyle cnoty ludzkiej , ile jej plynie 
w cizbie ulicznej. I te mias ta , pokazuj^c 
niby mtody n duchom wszys tko , co cza ' 
su i swia ta st.inowi t r e sc , gasza dia ich 
oczu wszys iko , co duchy t e k r z e p i , co je 
d z w i g a p o n u d pospolitE^ m a r n o s c , co jest 
nieskoiiczoïic^ krynica twôrczego zywota. 

Czarne, zadymione, zle mias ta po -
mniejszaj^ talonty, wodza je n a b e z d r o z a 
powszcdniosoi , zjadajî^, j ak rdza , naj-
czystsz? |pi)ry\vôwich s ta l . Czarne , za­
dymione, zlc . iasta s^ jeno krzewiciela-
yn\ pozadania (ddasku, histrjohskiej py-

chy, maiej , karlej chciwosci. Czarne , 
zadymione, zle mias ta wydaja nie po-
s iannikôw, lecz owych faryzeuszôw, 
ktôrzy « n a rynkach i r ogachu l i c , stojac, 
m o d l a s i ç , aby byli widziani od ludzi». . . 

Lasôw oddechu, tchnienia pôl, po­
wietrza i slonca wsi polskiej b rak , b rak 
najmlodszej naszej twôrczosci . 

W A C L A W GASIOROWSKI. 

CE QU'IL FAUDRAIT SAVOIR 

— Sérieusement, mon cher, vous pen­
sez que tout cela a grand intérêt ? D'abord, 
combien sont-ils, vos Polonais ? 

— Une bonne masse de 2") millions, en 
plein cœur de.. . 

— Diable! Etes-vous siir ?.. ( a com­
mence à compter... 

— Et puis, mettons. Peu importe. Sachez 
deux choses, mon ami, deux choses qui 
font grand tort à votre Pologne. 

La première est qu'elle n'existe pas 
comme état, qu'elle n'a pas de canons, pas 
d'ambassadeurs. Et aujourd'hui ! 

La seconde est que sa langue est un 
maquis de méchantes consonnes. 

Là-dessus, il fit une pirouette, évidem­
ment satisfait, et certain d'avoir dit le der­
nier mot. ^ 

Le dernier mot, à coup sûr, de ce qu'il 
savait, et de ce que savent beaucoup de 
Français sur la Pologne. 

S'il y a quelque bonne besogne à faire, 
je crois qu'elle consisterait d'abord à extir­
per ce préjugé que Français et Polonais se 
connaissent. Nous vivons sur de menus 
souvenirs d'histoire et de romantisme, Henri 
de Valois, Légions polonaises, Mickiewicz 
et Collège de France, « Vive la Pologne, 
Monsieur ! », et puis c'est tout. Ce n'est pas 
assez. En imaginant que nous sommes 
proches les uns des autres, qu'il existe des 
affinités, des « confraternités », on a de 
beaux thèmes de toasts, mais on se grise 

d'une illusion dangereuse. On ne se rend 
plus compte de la distance réelle, énorme, 
qu'il s'agit de franchir et qu'il s'agit d'a­
bord de mesurer. Vérité pénible, mais qu'il 
faut avoir le courage de dire, parce qu'elle 
sera bonne et efficace. 

Les Polonais se plaignent parfois de nos 
injustices. C'est à notre ignorance qu'ils 
devraient s'en prendre. Pour ce qui est des 
choses de Pologne, celle des Français est 
communément stupéfiante, à la lettre. Ils 
ne nient pas, ils ne discutent pas, ils 
ignorent. Silencede tombe. Celui qui s'avise 
de s'intéresser à ce qui a pu, hier ou jadis, 
se passer dans un royaume qui allait tout 
bonnement, de la Baltique à la Mer Noire, 
leur semble un être singulier, excentrique, 
un peu inquiétant. 

Les infortunes politiques de la Pologne, 
incontestablement, sont la cause principale 
de cette sorte de disgrâce, de cette conspi­
ration terrible de l'oubli. Elle est vaincue, 
et l'on n'a d'égard qu'aux forts. Les par­
tages ont déchiré, avec son emjjire, les 
pages de son histoire. Elle a été rayée, à 
coups de sabre, de la carte des nations, 
mais aussi des annales de la civilisation 
européenne. Et c'est pure honte et pure 
infamie. Croyez qu'une multitude de Fran­
çais d'honnête savoir — quand ce n'est pas 
de haute culture •— demeurent ébahis 
quand vous osez leur dire que la Russie 
n'était qu'un ramas de popes ivrognes quand 
les Polonais traduisaient Anacréon et sa­
vaient Horace par cœur ; que la Russie 
croupissait dans les plus basses supersti­
tions asiatiques, alors que les Polonais 
depuis plusieurs siècles, allaient chercher 
la culture de l'Occident sur les bancs des 
universités de France et d'Italie ; que la 
Russie dormait dans les plus profondes 
ténèbres, quand la Pologne était inondée 
des rayons de la Renaissance ; qu'on jouait 
le Cid à Varsovie, quand Pétersbourg n 'é­
tait encore qu'un marécage. Tout cela 
passé, perdu, oublié, effacé par l'épée des 
spoliations. 

Et puis, c'est l'alliance russe. Le tzar, 
notre auguste ami, tient un bon bout de 
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terres polonaises. C'est trahir nos devoirs 
d'alliés que de vouloir parler de Kocha-
nowf-ki ou de Slowacki. Aux quatre coins 
de leur tombeau, la diplomatie veille. Pas 
d'histoires ! 

Aussi nous en fait-on volontiers de bonnes, 
en France, quand on nous parle de cette 
pauvre Pologne. On se rappelle la confé­
rence donnée, en avril dernier, à la Société 
de Géographie, par Mlle Sophie Kru -
szewska sur l'histoire de la musique polo­
naise. Elle dut protester, et elle le fit avec 
éloquence, contre un récent ouvrage fran­
çais couronné par l'Académie des Beaux-
Arts, où Chopin figurait en queue des roman­
tiques allemands, tandis qu'il fallait aller 
dénicher Wieniawski et Paderewski dans la 
musique russe. Malveillance? Sabotage 
prémédité ? Je gage ignorance. 

Au moment où les Polonais, en octobre 
1913, commémoraient leur grand Ponia-
towski, mort au service de Napoléon contre 
les puissances coalisées, un spirituel journal, 
et des plus français, j 'a i nommé Excelsior, 
publiait (n° 1072) une reproduction du 
monument de Leipsig avec cette mention à 
hauteur du socle : « Monument élevé à la 
mémoire du général russe Prince Ponia-
towski ». Pauvre noble prince, les histo­
riens d''Excelsior ne se rappellent même 
plus que tu luttas aux côtés de Kosciuszko 
contre le conquérant moscovite, et que 
Napoléon fit de toi un maréchal de 
France! (1) 

Ouvrez les grandes publications fran­
çaises de ces dernières années sur l'art 
européen ? On ignore le Wawel , la cha­
pelle des Sigismond, e t P a n n a Marya, et les 
colonies italiennes des Berecci, des Cara-
glio, des Padovano, des Gucci, des Cana-
vesi, de tant d'autres, qui firent de la 
Pologne un des foyers de la Renaissance. 
Les Polonais disputent sur la nationalité 
de Wi t Stwosz : nos historiens d'art, eux, 
sont fixés, et ont vidé l'affaire de Veit Stoss 
en un tour de main. Ils consacreront quatre 
pages à l 'architecture russe, et trois lignes 
ni plus ni moins, à l 'architecture romane 
de Pologne. Ils traiteront en trois pages du 
flamboyant dans les « colonies d'Afrique, 
d'Asie et d'Amérique », et expédieront 
bravement en cinq lignes l'histoire du 
même style en ' Pologne. Et tout à l'ave­
nant (2). 

Un très estimable historien universitaire, 
M. Albert Malet, dont les manuels sont 
publiés par la librairie Hachette et répan-

1. — Le Sanat 'dnia 8 listopada 1013 r.) a donné une 
reproduction de cette petite page d'histoire en l'accompa­
gnant, puur notre honte, de ces mots : o Comment les 
Frani;ais coonaissent l'histoire. » 

2. — Je fais allusion ici à la grande Histoire de l'Art 
publiée sous la direction de M. André Michel. Les chifires 
que je fournis sont rigoureusement exacts, j'ajoute qu'on 
chercherait en vain, daos les bibliographies qni se trouvent 
à la fin des chapitres, une référence quelconque intéres­
sant l'histoire de l'art polonais. Il n'eu est pas de même 
de la Suisse, du Portugal, du Danemark ou de IHerzégo-
Vine 

Voyez également VApollo de M. Salomon Relnacb. 

dus dans toutes nos maisons d'enseigne­
ment public, donne dans l'un d'eux (Le 
Moyen âge, p . 351) une carte de «l 'Europe 
orientale à la fin du xv^ siècle ». Cette carte, 
extrêmement sommaire, ne contient que 
les villes de premier ordre, Brème, Prague, 
Vienne, Dantzig, etc. Cherchez Cracovie 
qui, à cette date, possédait depuis un siècle 
et plus une des trois ou quatre grandes uni­
versités d'Europe et qui, depuis plus long­
temps encore, était la résidence des rois de 
Pologne. Point de Cracovie sur cette carte. 
En revanche, vous y trouverez Varsovie. 
Ou je me trompe fort, ou M. Malet a un 
peu brouillé .ses " capitales. A la fin du xv^ 
siècle, Varsovie était une cité récente, dont 
la première mention ne remonte pas au-delà 
du xme siècle. M. Malet a oublié, appa­
remment, qu'elle servait de résidence aux 
ducs de Mazovie jusqu'en 1529, qu'à cette 
date elle fut réunie à la couronne, qu'elle 
ne devint séjour royal qu'à dater de 1550 
et qu'il faut attendre jusqu'au xvii® siècle 
pour la voir érigée en capitale officielle. M. 
Malet, j ' en ai peur, connaît mieux l'histoire 
de Serbie. 

Mais laissons cela. On pourrait énumérer , 
dans cet ordre,nombre déplaisantes choses. 
Elles témoigneraient que les Polonais, si 
j 'ose dire, sont plus près de nous que nous 
d'eux. Ils apprennent notre langue et con­
naissent nos maîtres. Ils se sont toujours 
piqués, — depuis le moyen âge, s'il vous 
plaît, — d'être au fait de nos mœurs et de 
notre culture. Nous ne leur avons pas rendu 
leurs politesses. Nous les avons payes de 
sympathies vagues, de protestations décla­
matoires. 

Parmi ceux qui défendirent la Pologne 
de 1830, combien savaient la langue du 
peuple martyr ?. Montalembert un peu, 
avec un dictionnaire. 

Dans un bon vieux répertoire de biogra­
phie universelle, contemporain de ces dé­
fenseurs romantiques de la nation polo­
naise (Feller, éd. de 1833), j 'ai trouvé ces 
amusantes lignes. 11 s'agit du très fameux 
Stanislas Orzechowski, le « Démosthène 
Polonais », qui fit tant parler de lui dans 
les. controverses religieuses du xvi« siècle, 
et qui fut élève de Luther et de Mélan-
chton. Feller métamorphose son nom en 
celui de Okski, et voici comme il s'en 
explique : « Son vrai nom était Orzé-
cowsky [sic), mais on sait que dans la lan­
gue polonaise, et en général dans l'escla-
vone, mère de tant d'autres, plusieurs 
lettres semblent disparaître dans la pronon­
ciation, quoique les indigènes prétendent 
les faire sentir. » Voyez-vous cette préten­
tion des indigènes à prononcer congrû-
ment les mots de chez eux ! 

Petit détail, qui en dit long. Nous n'avons 
jamais fait l'effort d'apprendre la langue 
polonaise, ce qui est dire que nous n'avons 
jamais fait celui d'entrer en contact direct 

avec le génie du peuple qui la parle. Le 
mal est là, l'effort à faire est là. 

La pensée polonaise, ses aspirations, ses 
droits, les titres qu'elle a à la reconnais­
sance de la civilisation européenne, tout 
cela sera lettre morte en France tant qu'un 
certain nombre de gens n'auront pas pris un 
dictionnaire et déchiffré cette langue qui 
vit, qui a produit de grandes choses, qui en 
produit encore, et qui ne veut pas mourir, 
parce qu'elle est l'imprenable forteresse de 
la race. Hors de là, nous resterons en face 
les uns des autres comme de bonnes gens 
rapprochés par les hasards d'un hôtel cos­
mopolite, qui se sentent en sympathie, qui 
se regardent avec plaisir et voisinent volon­
tiers à table, mais qui sont obligés d'en 
demeurer aux serrements de mains et aux 
termes vagues qu'ils ont appris dans les 
guides. 

HENRI GRAPPIN. 

BULLETIN 
Nos confrères peuvent disposer de nos 

informations. 

— Un recueil russe. 
Le journal russe le « Wietoherneye Wremia », 

qu'on ne peut soupçonner avoir des tendances 
philo-polonaises, cite les cas suivants comme 
illustration des relations polono-russes : 

A Varsovie, un commerçant, M. Klimaszewski, 
vient d'être condamné administrativement pour 
avoir publié une circulaire commerciale en lan­
gue polonaise. 

Dans le gouvernement de Podolie, M. le 
comte Edouard Ronikier est condamné par le 
gouverneur général deKieff à un mois de prison 
parce que sa fille, qui est mineure, enseignait 
aux enfants de sa servante à lire et à écrire en 
polonais. 

Le gouverneur deChelma condamné deux très 
honorables propriétaires fonciers parce qu'ils 
avaient osé prendre la parole en langue polonaise 
dans une réunion privée d'une société. 

Le chef du district de Vlodawa (gouvernement 
de Chelm) ayant constaté que dans le registre des 
recensements, il y avait trop de catholiques — 
c'est-à dire de polonais— a ordonné de lerefaire, 
en changeant l'adjectif catholique (qui veut dire 
polonais) en l'adjectif orthodoxe (qui veut dire 
russe). 

Dorénavant il se trouvera beaucoup plus de 
russes que de polonais dans le district de 
Vlodawa. 

Ce petit recueil a été signalé non par la 
presse chauvine polonaise ; mais par un journa l 
tout ce qu'il y a de plus polonais. 

— Supérieur à l'Ouest-Etat. 
La statistique des chemins de fer de Varsovie 

à Vienne acquis dernièrement par l'état russe 
donne les chiffres suivants : 

Dans le délai de 3 ans — 1911, 1912 1913 _ 
61 trains furent démolis; 22 locomotives mises hors 
d'usage ainsi que 274 wagons. 

Sur les autres lignes de chemin de fer du 
royaume, il y eut 100 trains de démolis, 54 loco­
motives plus ou moins mises hors d'usage ainsi 
que 539 wagons. 

Cinquante personnes ont trouvé la mort sou& 
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les roues des chemins de fer de Varsovie-
Vienne. 112 sous les roues des autres. 

Le nombre des blessés s'élève à bOO. 
Que dites-vous de cela, Parisiens, vous qui 

vous plaignez tant de l 'Ouest-Etat? 

ZIEMIE POLSKIE 

Nowe losy samorzq,dU miejskiego. 
Na skutek reskryptu cesarskiego, projekt 

samorzi^lu miejskiego zostal ponownie 
wniesiony do Dumy i to w redakcji Dumy. 
Projekt ten, jak wiadomo, odrzucony przed 
kilku tygodniami przez Rad§ pan«twa, ma 
byc rozpatrywany najesieni i, po sankcji 
Dumy, ponownie do tejze Rady wniesio-
n y m ; , przyczem Rada zostanie, wedtug 
wersji, zobowi^zanq, do przyjçcia projektu 
z koncesjamipewnemidlajçzykapolskiego. 
Paryskie kola polityczne zapewniaja, iz m-
terwencja ta nastq,pita na skutek przedsta-
wien, poczynionych przez posta Delcassé'-
go. Uciszeuie niezadowoleniaw Krolestwie, 
przez udzielenie Polakom .pewnych spolecz-
nych urzcs,dzen, lezy w planie polityki fran-
ouskiej, doceniaj^cej wybornie znaczenie 
zywioiu polskiego w chwili starcia rosyj-
sko-niemieckiego. Wytworzenie « modus 
Vivendi» Rosjan z Polakami jest uwazane 
za dobro aljaiisu. L^czy sic i z trzyletni^ 
stuzb^ wojskow^ we Francji i budow^ dro-
gi zelaznej strategicznej Warszawa-Riazan 
i z piçciomiljardow^ pozyczk^ na budowç 
kolei, przyznan^ znôw, pod rozmaitemi for-
mami, Rosji. 

Tyle opinj.a francuska; niedaleka przysz-
tosc stwierdzi, czy istotnie interwenc-ja 
francuska zdotata wplyn^c na zmianç kur-, 
su polityki w stosunku do Polakôvvr, czy 
istotnie samorz^d bçdzie uchwalonym i czy 
stanie sie pocz^tkiem udzielenia nam swo-
bôd cywiinych. Tymczasem, lepiej Wys-
trzegac sic optymizmu. 

Hojny zapis. 
Zmarta w Warszawie, s. p. Marja z Chel-

mickich Michalowa Stadnicka, zapisata 
300.000 rubli na celé publiczne. Najhojniej 
qbdarowanemi zostaiy Izby Rzemieslnicze 
Sw. Antoniego (100.000 rs.) i Muzeum 
Rzemiost i Sztuki stosowanej (50.000 rs.) 
a dalej Pogotowie ratunkowe, Kolonje let-
nie, Biuro Nçdzy wyjj|tko\vej, Towarzys-
two Dobroczynnosci, Seminarjum nauczy-
cielskie, Schronienia paralitykôw (imienia 
hr. Sobaiiskiego i im. hr. Czarneckiego), 
Przytulisko, Schronienia Nauczycielek, In-
stylut oftalmiczny i t. d. Ponadto, niebosz-
czka uczynila liczne zapisy na rzecz krew-
nych i siuzby. Testament ten, dla znaj!|-
cychblizej zmarl^, hr. 8tadnickï|, matronç 
•wielkiej zacnosci serca i wielkiej zawsze 
uczynnosci obywatelskiej, niespodziank^ 
nie jest. Nalezy zapamiçtac, iz zmarla dob-
rodziejka fortuny magnackiej nie posiada-
la. Dary jej si^ owocem bardzo skromnego 
zycia, ktôre wiodla. 

Zamkniçcie gimnazjum polskiego, 
Swietnie rozwijajjice sic, osmioklasowe 

gimnazjum polskie w Czçstochowie zosta-
lo, od roku szkolnego nadchodzacego, zam-
kniçte. Szkolnictwu polskiemu ubyla n ie -
zmiernie wazna placôwka. Gimnazjum 
zamknçla wtadza ministerjum oswiaty. 

Prasa polska w Niemczech. 
«Reichsanzeiger» ogtasza, ze, na mocy 

dwôch wyrokow s^du ziemiaiiskiego w Po-
znaniu przeciw «Slowu Polskiemu» ze 
Lwowa, za podburzaj^ce artykuty, zakaza-
n;̂  jest sprzedaz i rozpowszechnienie tego 
dziennika w Niemczech na przeci^g dwôch 
lat. Publikacja ta, noszi^ca dat§ 15 czerw-
ca, podpisana jest w zastçpslwie kanclerza, 
przez dyrektora ministerjalnego Caspara. 

0 îçzyk polski. 
Hciganie t. zw. «tajnych szkol polskich» 

odbywa sic na Litwie i Rusi z coraz wiçk-
szq, energj^. Z «Golosu Moskwy» dowiadu-
jemy sic, ze, wobec licznych skarg, giôwnie 
prawicy, jak rôwniez wobec urzçdowych 
doniesien z gubernji kraju zachodniego co 
do rozpowszechnionego tam tajnego naucza-
nia czytania i pisania po polsku, poza urzç-
dowemi szkoiami, ministerjum oswiaty po-
rozumialo sic z ministerjum spraw wçv f̂-
nçtrznych, ktôre polecito wszystkim guber-
natorom, w razie odkrycia tajnego naucza-
r ia , karac winnych w drodze administracyj-
nej. Kara spadac ma nietylko na nauczy-
ciela, aie tez na wtasciciela domu, lub lo-
kalu, w ktôrym znalezinno tajn^ szkoiç. 

Rodzice, ktôrzy pcsyiaj^ swoje dzieci na 
naukçjtez powinni podlegac karze i nawet 
w wiçkszym stopniuniz nauczyciele i wlas-
ciciele domôw. Wysokosc kary okreslona 
jest granicami przepisôw postanowienia o 
ochronie wzmocnionej, t. j . kara dochodzi 
do 500 rubli, lub S miesiçcy wiçzienia. 

Ka czesô Jordana. 
Krakôw uczcil ubieglej niedzieli pamiçc 

Henryka Jordana. "W parku jego imienia od-
sloniçto pomnik zasluzonego obywatela i 
przyjaciela mlodziezy, twôrcy programu 
jej fizycznego wychowania. Pomnik stan^t 
w parku, w pierwszym kole, zamykajq.cem 
glôwn^alejç.Namalympagôrkutrzonzesliz-
kiego grani tu; na nim popiersie niezapom-
nianego obywatela, wykonane przez artystç 
Szczcpkowskiego, odlane w bronzie przez 
fîrmç braci Lopienskich w Warszawie. 
Ttem pomnika dookola zieleii : krzewycyp-
rysowe, kwiaty, drzewa parkowe. W uro-
czystosci odsloniçcia pomnika wziçli udzial 
przedstawiciele wladz i instytucji rz<^do-
wych, autonomicznych i miejskich. Sénat 
Uniwersytetu Jagiellonskiego z rektorem, 
profesoremKonstaneckim, na czele, wresz-
cie liczne tlumy mlodziezy szkolnej. 

Ponowne skazanie poety. 
Znany poeta, p. Jôzef Lange, skazany 

przed kilku miesi^cami na osm miesiçcy 
twierdzy za bluznierstwo, ktôrego dopat-
rzono sic w ksiazce, zatytuiovi'anej : « 0 
sprzecznosciach sprawy zydowskiej » a 
glôwnie w ustçpach, omawiajî^cych stary 
i nowy testament, przegrai sprawç w wyz-
szej instancji. Izba sadowa warszawska 
ape'lacjç odrzucila i zatwierdzila wyrok. 
Skazany odwoiat sic do senatu. 

Zwracamy uwagç Prasy polskiej na arty-
kut francuski nasz, napisany przez p . Hen­
ri Grappin'a, profesora retoryki w Szkole 
Wojskowej w La Flèche; profesor Grap­
pin, choc nieznany biizej w kolach fran-
cusko-polskich, nalezy do najbardziej nam 

oddanych i szczerych przyjaciôl Polski. 
Dose stwierdzic, iz nauczyl sic sam nie-
mal, bez pomocy nauczyciela, nie tylko 
czytac swobodnie po polsku, aie i pisac i 
môwic. W czasach niegdy najwiçkszego ku 
nam napiçcia sympatji francuskiej... byl 
jeden tylko Montalambert, ktôry, ze stowni-
k iemw rçku, umial nieco po polsku sylabi-
zowac... Tresc zreszt^ artykulu wymownie 
swiadczy o wielkiej bacznosci profesora 
Grappin'a na bol^ce nas btçdy i uchybienia. 

NA MÂRGINESIE RROLOBÔJSTWA 
Uvpagç opinji publicznej polskiej musimy 

zwrôcic na bardzo dziwne odglosy prasy 
francuskiej, a raczej pewnego jej odlamu, 
zpowodu mordu paryarcyksi^zçccj w Sara-
jewie. 

Gtosy te mianowicie, poza sk^dinj^d bar­
dzo humanitarnem traktowaniem istoty 
morderczego czynu, a wiçc czynu korygod-
nego, wrçczbtçdnieusposôbily opinjç Fran­
cji a wiasciwiej sprowadzilyj^ do mianow-
nika aljansu. 

Wszçdzie ten sam ton politowania dla 
«starca», ktôremu zycienie oszczçdzilo ani 
jednej z udrçk i zadnego zgrzytu, i wszç-
dzie stek zgola bezceremonj alnych obj asnien. 
Dzienniki, uchodzace nawet za bardzo roz-
wazne, jak «Journal des Débats», raczyly 
ogiosic arcyksiçcia Franciszka Ferdynanda 
za «absolument antislave», za najbardziej 
oddanego przyjaciela cesarzaWillielma, za 
czlowieka niewidz^cego nie «poza germa-
nofilstwem...» Dalej, pospieszyly nazwac 
wrogôw zmarlego za Serbo-Chorwatôw, nie 
podkreslajî|c bynajmniej, ze idzie tu nie o 
katolickich Chorwatôw, lecztylko oSerbôw; 
mord sam nadto pol^czono z zabôjstwem 
bana Gliorwacji... i tobez wyjasnienia przy-
czyn, bez wypomnienia nawet tych, ktôrzy 
do tego kroku okrutnego Chorwatôw przy-
wiedli !. . Natomiast Belgrad, miasto z ktô­
rego mordercy sic istotnie legitymujq,, mia­
sto krôlobôjczej bezkarnosci, poczytano za 
oplakuj^ce... wroga! W sensie zas moral-
nym, wyprowâdzono, ze stala sic rzecz bo-
lesna, aie ze bçdzie niezawodnie lepiej, bo 
nowy nastçpca jest ozeniony z ksiçzniczk^, 
ktôra miaia rzekomo, pohr . Ghambordzie.. . 
odziedziczyc nawet wrodzon^ wesolosc i 
zamilowanie do czytania i to po «babce z 
linji ojca, siostrze niedoszlego krôla Fran­
cji...» 

I w ten sposôb przemôwit o mordzie 
•(Journal des Débats», pismo uwazaj^ce sic 
za organ spokojnego s^du !... 

Tymczasem faktemjest, ze Europie ubyl 
moze duch niespokojny, moze kandydat na 
monarchç,ktôrybypanstwo Austro-Wçgier-
skie wyprowadzii z matni dzisiejszej, —lecz 
i ubyl ten zarazem, ktôry ani nam Polakom, 
ani Czechom, ani Rusinom zlego nie prag-
n^t. 
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Smierc arcyksiçcia Franciszka jest nie-
zawodnie wygrana dla trôjporozumienia, 
przez Polakôw austrjackich atoli musi byc 
uwazanq, za stratç. Politykabowiemzmarte-
go d^zyta do wzmocnienia zywiotôw sto-
wianskich w monarchji i zywioly te uwa-
zala za czynnik pierwszorzçdny. 

Wiçc o tym szczegole winien byt pa-
miçtac bodaj «Journal des Débats», bodaj 
z racji, iz odlam Palakôw zaczyna wierzyc 
w jego na polskie zagadnienia powolnosc. 
Wielka cnota dziennikarlwa francuskiego, 
ktôra kazdy objaw zycia rozpatruje jedynie 
pod k^tem bezposredniej korzysci narodo-
wej, winna byta zdobyc sic na milczenie, 
na pominiçcie tego, o czem szczerze mô-
wic nie chciata, czy nie mogla. 

STAN. TA. 

TRYBUNA MLODZIEZY 

ODEZWA ZRZESZENIA 

Zrzeszenie Polskich Bratnich Pomocy 
nadestalo nam nastçpuj^Ccj odezwç. 

« W styczniu r. b. odbyl sic w Genewie 
zjazd przedstawicieli akademickich stowa-
rzyszeii samopomocowych, ktôry powotai 
do zycia « Zrzeszenie Polskich Bratnich 
Pomocy ». 

W momencie zjadu, przyst^pito do Zrze-
szenia 14 stowarzyszeiî krajowych i zagra-
nicznych, przewaznie tych ostatnich, gdzie 
potrzebai^cznosci dawaia sic wiçcej odczuc. 
Liczba stowarzyszen zrzeszonych stop-
niowo wzrasta, Zrzeszenie bowiem ma za 
zadanie polaczyc wszystkie akademickie 
stowarzyszenia samopomocowe, dla wspôl-
nej pracyna polu samopomoey kolezenskiej ; 
zdobyc nowe sily i srodki, podj^c pracç na 
nowych terenach,niedostçpnych dladziatal-
nosci poszczegôlnych T'*; zogniskowac w 
swych rçkach akcjç stypendjalnj^, wreszcie 
byc posrednikiem scisiym a sumiennym 
miçdzy mtodzieza i spoieczenstwem w spra-
wach pomocy materjalnej. 

Zrzeszenie jest instytucja wylf^cznie sa-
mopomocowa neutralnq w sprawach poli 
tycznych, spoiecznych i religijnych. 

Pçd mlodziezy dowyzszych studjôwprzy-
brai rozmiary niebywale i, z dnia dzieri, 
rosnie. Dzis kilkanascie tysiçcy mtodziezy 
polskiej szykuje sic do przysziej pracy za-
wodowej i obywatelskiej. Wsrôd tychzastç-
p6w znajduje siewielu, ktôrzy o wtasnych 
siiach zdobywaj^ wiedzç. 

Ogôi mtodziezy zawsze spieszyi z kole-
zeiiska pomocy,obeoniejednak zapotrzebo-
wanie przerasta nasze sity. To tez Zrzesze­
nie postanowilo vv swych szeregach zorga-
nizowac nietylko mlodziez akademick^, aie 
wszystkich tych, komu doia mtodziezy — 
sprawa naszej przysztosci nie jest obca a 
nadewszystko niedawnych kolegôw, byiych 
czlonkôw tej lub innej organizacji samopo-
mocowej. 

Zrzeszenie jest instytucjq, publiczn^, kon-
trola nad nasz<| dziaialnosci^ jest dostepna 
dla kazdego, to tez z cai^ ufnoscia zwra-
camy sic do spoleczenstwa /. tym pierwszym 
wezwaniem. Nie chcemy od AVas ofiary 
« na odczepne », aie prosimy o swiadome 
poparcie naszych zamierzei'i. 

Skromne, lecz state, opodatkowanie sic 

na rzeczZrzeszenia bçdzie, przypuszczamy, 
odpowiedzia na nasze wezwanie. Bçdzie to, 
wedlug nas, jedna z form samopomoey spo-
tecznej. 

Prezes Honorowy T"* przewodniczacego 
Zrzeszeniu : D'' Prof. LASKOWSKI. — Zarz^d 
Gtôwny Zrzeszenia Polskich Bratnich Po­
mocy : Prezes . Léon KLIMECKI. Sekretarz : 
J . DoBOSZYNSKA. — Gztoukowie : M. Z, 
BABINSKI, K . KIERZKOWSKI, St. KORYTKO, 
J. STRZELECKA, H . SZAMOWSKA.* 

Genewa, w maju 1914 r. 
Adres : Genève-Suisse, rue du Conseil 

Général, 10. Comité Central de la Mutua­
lité des Etudiants Polonais «• Zrzeszenie ». 

W y s t a w a M i ç d z y n a r o d o w a Sz tuk i 
w P a r y z u 

jako naj lepsze rozs trzygn içc i e kwestj i 
W y s t a w y P o l s k i e j . 

Gdysmy, przed kilku miesi^cami, na tem 
samem miejscu, streszczali zdanie Komi-
tetôw dwu naszych Towarzystw Artystycz-
nych, w sprawie projektowanej, w Paryzu, 
Wystawy Sztuki Polskiej, znana nam by-
ia doskonale okolicznosc, ktôra nie byla 
wziçta pod uwagç, przy odbywanych na-
radach, a ktôra przeciez mogia by byta 
wywrzec wplyw na los projektu... 

Argumentu tego nie wytaczalismy na fo­
rum ; byt on bowiem podôwczas dopiero w 
zawiazku. Dzis, gdy przeszedt w czyn, 
dzielimy sic nim z naszymi Czytelnikami i 
zwracamynaii uwagç tych, co, w dobrej 
wierze, upierali sic przy ryzykownym i 
kosztownym eksperymencie Wystawy Sztu­
ki Polskiej ŵ  Paryzu. 

Sekretarjatfrancu.ski Stanu Sztuk Piçk-
nych, w osobie swego zabiegliwego a zna-
komitego inspektora, p . Armanda Dayot, 
zdolal przeprowadzic mysl urz^dzenia w 
Paryzu, w roku 1916, Wystawy Powszech-
nej Sztuk Piçknych. 

Intencja tej wystawy narodzila sic ze spra-
wiedliwej mysli, ze, istniej^ce nad Sekwa-
ni\, pokazy, salony i popisy, w malym je-
no stopniu, dorastajq, do miana miçdzyna-
rodowych zapasôw, ze rozwôj sztuk doma-
ga sic turniejôw, na szersza zakreslonych 
miarç, ze hegemonja nie moze byc mono-
polem kilku stowarzyszen, z nalury rzeczy 
stanowiî|cych zamkniçtekoliska, ze trzeba 
d^zyc do stworzenia szranek, dajc|cych 
artystom wszystkich narodôw pôle do wybi-
cia sic, natçzenia sit twôrczych... 

Na Francji, jako na najhojniejszym me-
cenasie sztuk piçknych, cif^zy obowicjzek 
zorganizowania stalych, co lat kilka powta-
rzajfjcychsiç, wystaw miçdzynarodowych 
sztuki. I Francja tego obowi^zku postano-
wila dokonac.. . 

Wystawa powszechna sztuk piçknych od-
bçdzie sic w roku 1916 i... odbçdzie sic w 
warunkach rôwnego i sprawiedliwego u-
wzdçdnieniawszystkich narodowych cywi-

lizacji... 

Dzial polski bçdzie miai nalezne mu 
miejsce i naleznq, mu cywilizacyjna nieza-
wislosc. 

Oswiadczenie to czerpiemy z ust miaro-
dajnych, tem bardziej miarodajnych, ze 
inspektor Sztuk Piçknych, p. Armand Da­
yot, zywi dla polskich artystôw zachowa-
nie, ze sztuka polska nie jest mu ani obc^, 
ze, przeciwnie, wielokrotnie miat sposob-
nosc okazac jej i swôj szacunek i szczery 
hold. 

Innemi slowy, sztuka polska posiçdzie 
upragnion^ sposobnosc do zbiorowego wy-
st^pienia, do zaprodukowania swoich sit i 
swoich talentôw. 

Niechze wiçc te sity i te talenty, z pod-
wôjn^ energj^, zabiorq. sic do pracy, aby 
dziai polski dowiôdt swej wysokiej rangi 
artystycznej, o ktôra tak gorî^co sic upo-
mina. 

A. STYX. 

KRONIKA PARYSKA 

Dzis : 
Niedziela : 
Poniedzialeh 
Wtorek : 
Sroda : 
Czwartek : 
Pi^tek : 
Sobota. : 

KALENDARZYK. 

Jôzefa Kalasantego W . 
N. Krwi .P . J. Antoniego 

; Domiuiki P . M. 
Cyrylla i Metodego. 
Elzbiety, Eugenjusza. 
Weroniki, Zenona. 
Siedmiu br. mçczennikôw 
Pclagji, Piusa. 

<î> Wycieczka mlodziezy szkolnej do Paryza.. 
Pod przewodnictwem prof Aleksandra Jawor-

skiego, wyruszy niebawem wycieczka mJodziezy-
Drugiej Szlioîy Realnej vv Krakowie. Wyciecz­
ka ta ma na celu zwicazenie kilku wazniejszych 
miastBuropy. Do Paryza przybçdzie w dnlu 22 • 
lipcai, korzystaji|c z goscinnosci i uczynnosci 
obyvi'atelskiej p. A. Budzyiiskiego, dyrektora. 
Szkoly Batignollskiej, zamieszka w gmachu 
szkolnym przy ulicy Lamandé. 

Gorficem pragnieniem mlodziezy, jak nam ko-
munikuje prof. Jaworski, jest nie tylko pozna-
nie Lutecjiijej zabytkôw, lecz moznosc zblize-
nia siedo przedstawicieli emigracji i Kolonji pol­
skiej nad Sekwan^. 

o Tow. Francusko-Slowiahskie i nasi artysci. 
Ku przestrodze Rodakôw, a w szczegôlnosci 

polskich artystôw, notujemy objektywnie nastç-
pujqcEi sprawQ. 

W roku 1909, zostalo ufundowanem, przy So r -
bonie, «Association Franco-Slave de l'Universi­
té de Paris».Cel tego zrzeszeniamial na mysli je­
dynie zblizenie miçdzy studentami slowiariskimi 
i francuskimi ( raczej romariskimi ) i ulatwianie 
sobie nawzajem studjôw francuskioh wogôleczy 
poszczegôlnieslowianskich. Towarzystwo ruszy-
lomocno z miejsca. Przewodnikamijego bylipp • 
Cazin, a dalej G. Bienaimé, wice-prezesami by--
wali, niemal z reguly, Polacy... Czlonkôw Po-
lakôw liczylo stowarzyszenie zazwyczaj 50 zgô-
r^I Pomimorôznice slowiariskie, Stowarzysze­
nie umialo zachowaé miarç przyzwoitq, nieobra-
zajacfi zadnej narodowosci... Tak trwalo, az ta. 
przyzwoitosc sic urwala... 

Stowarzyszenie Francusko - Stowiaiiskie do-
szlo rapiem do przekonania, ze nadewszvstko-
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iialezy zajac sic tymi, z posrôd slowian, ktôrzy 
najmniej pomocy potrzebuj^,ipostanowii:o, przy 
paradzie urzQdowej, zorganizowac pod swym 
patronatem doroczne wystawy sztuki artystôw 
Rosjan, mieszkaj^cych wParyzu, lïicznie z « wy-
bitniejszymi» artystami francuskiemi, i wysta­
wy odprawiac vv Moskwie i Petersburgu. Nie 
wchodzqo w istote tej uchwaly, nie zastana-
wiajqc sic nad tem, co «wybitni» (jezeli o nioli 
naprawdç idzie) artysci francuscy moga miec za 
zwiiizek twôrczy z ubogîi twôrczo kolonj^ ar­
tystôw rosyjskich w Paryzu, — i przyjmujî^c, z 
dobrodziejstwem inwentarza, wstqpienie Stowa-
rzyszenia Francusko - Slowiaiiskiego na drogç 
«jednostowiansk^i), jako na utartq i wygodniej-
sza, — musimy tu podkreslic wysoce nieprzy-
zwoity i wprost uchybiaj^cy slowianskim idea-
lom sposéb, ktôry organizatorowie wystawy 
Francusko-Rosyjskiej obrali sobie ku zapew-
nieniu jej swietnosci . . . Oto rozeslali do Artys-
tôw-Polakow zaproszenia po rosyjsku... z os-
wiadczeniem, ze Komitet wystawy raczyi tego i 
tego artystç.. . zaliczyc i wpisac... na listç... Ar-
tystow-Rosjan... 

Kilkujuz z posrôd «zaproszonycli» odpowie-
dzialo dosadnie panom Kepl.Feder, Teperi t. d. 
ktôrzy areopag i-osyjski tworzu... Inni powinni, 
co tchu, uczynic toz samo. Towarzystwo Ar­
tystôw Polskicli zas winno by oficjalnie ujqc sic 
i pouczyé Komitet Stowarzyszenia Francusko-
Slowianskiego o popefnionej niewlaéciwosci. 

Niech sobie Stowarzyszenie Francusko-Slo-
wiariskie urzqdza, co mu sic podoba, lecz niech 
nieudziela firmy swej rusyflkacyjnym zakusom 
w dziedzinie sztuki ! 

<$. Wyçieczka Sokola Paryskiego. 
Sokôt Paryski, pod przewodem prezesa Gniaz-

da, p. Antoniego Szawklisa, urzqdza, w dniu 5 b. 
m., t. j . w nadchodz^c^ niedzielç, wycieczkç do 
Garches. Program obejmuje spotkanie o godzi­
nie 10-ej rano, w parku S.ànt-Cloud, pod Gar­
ches, éniadanie, gry towarzyskie i tance. 

Wyjazdb^dz statkami parowemi b^dzt ramwa-
jami do Saint-Gloud, lub tez kolejq zelazn^ z 
dworca Saint-Lazare, wprost do Garches. Droga, 
wiod^ca od dworca, przez park, b^dzie posypa-
nsi Itonfetti kolorowemi az do miejsca zebrania. 

Wrazie niepogody, wyçieczka bçdzie odiozo-
n^ do nastçpnej niedzieli. 

Zapisywaé sic mozna na wycieczliç b^dz u p. 
A. Szawklisa, 15 rue de l 'Arc-de-Triomphe, bîidz 
u ktôregokolwiek z czlonkôw Towarzystwa So-

,kÔl. 
Osoby, zyczi^ce sobie odbycspacer przez park 

pieszo, zbiorq sic o godzinie 9 1/2 zrana przy 
wejsciu do parku Saint-Cloud, przy Pavillon 
Bleu. 

o W sprawie Kuchiii Akademickiej. 
Komisja organizacyjnaPolskiej Kuchni Akade­

mickiej w Paryzu przypomina, za naszem po-
srednictwem, zewszystkie listy skladkowe oraz 
dary na utworzenie Kuchni winuy byc nadesta-
ne najpézniej do dnia 10 lipca r. b. Od wysoko-
soi bowiem sumy, zlozonej do tego terminu, za-
lezy rozpoczeoie prac przygotowawczych,a wiçc 
i les Kuchni. 

AdresKomisji: Paris XIV, 3&, Boulevard Snt-
Jacques, T. Szpotariski. ^ 

<> Z Komitetu Francusko-Polskiego. 
Redaktornaczelny «Polonji», p. Waclaw G^-

siorowski, wystEjpil z Komitetu Francusko-Pol­
skiego. Dymisjata wynikaz niemoziiwosci po-
bwlQcania Komitetowi intenzywnej praoy i oko-
licznosci, iz bierne trwanie w Komiteciep.W.G. 
pozwalalo nieswiadomym uwazac go za glôwne-
o-o dziaiacza tegoz Kamitetu i czynic odpowie-
dzialnym za niedosc rzekomo owocnîi tej Insty-
tucji sprawnosc. 

-0- Zjazd w Rapperswilu. I 
Zjazd tegoroczny Rady Muzeum Rapperswil-

skiego odbçdzie sic w dniu 9 sierpnia. Prezes 
Rady zaprasza na Zjazd ten wszystkich pp. 
Czlonkôw Muzeum. 

-;s> Zebranie Sokola. 
Proszeni jestesmy 0 zaznaczenie, iz miesiçcz-

ne zebranie Sokola paryskiego odbçdzie sic w 
sobotQ, dnia 11 lipca, o godzinie 9 wieczorem, w 
lokalu Towarzystwa Literacko-Artystycznego. 
Na porzq.dku dziennym, oprôcz spraw administ-
racyjnychi wycieczkowych, wypowiedzianii bç­
dzie konferencja o dzisiejszem polozeniu kraju. 

o Zycie towarzyskie. 

Powrôcil do Paryza p. Gustawbaron Taube. 
Przebywaj^ nad Sekwanq pp.: Hr. Jadwiga z 

Dzialynskich generalowa Zamoyska, Marja hr. 
Zamoyska, Wladyslaw hr. Zamoyski, Wincen-
tySchindler, inzynier-awiator z Krakowa. 

P. Bronislaw Kozakiewicz, literat, wyjechal 
do Krôlestwa Polskiego. 

— Przybyl do Paryza Hr. Michal Sobaiiski. 
Wyjechali pp.: Janostwo Reszkowie do Deau-

ville, na wczasy letnie. 
Artysta-malarz, p. Jan Styka, wyjechal do 

Vichy na kuracjç. 

NEKROLOGJA 

f Do ostatnich dni epoka napoleoiiska miaia, 
na ziemi polskiej, zywego swiadka. Przed piçt-
nastu dniami zmarl, na Wolyniu, weteran, li-
oz^cy 124 lat, Pawel Pawlowski. Pawlowski uro-
dzil sic w r. 1790, a zmarl w polowie b . miesi^-
ca, przezywszy lat 124 i 3 miesi^ce. P. do konca 
zycia zachowal swiezy umysi. zdolnosc do pra­
oy, wyborn^ pamiçc i krzepkie zdrowie. Byl on 
ordynansem ks . Jôzefa Poniatowskiego i naocz-
nym swiadkiem tragicznej smierci bohatera. 

Z zadziwiaj^c^ dokladnosci^, prawd^, werw^ 
i detalami opowiadaJ on epizody z bitew, w 
ktôrych uczestniczyi, lub byl naocznym swiad­
kiem z czasôw wojen napoleonskich. Do samej 
smierci obloznie niechorowal. Przodkowie obec-
nego wlasciciela Slawuty, ks , Sanguszki daro-
wali mu futor — «Horodniawkç», w ktôrym dzié 
mieszka 30 rodzin ; wszystko to s^ potomkowie 
Pawia Pawiowskiego. 

Zwloki zmarlego weterana zlozono na Berez-
dowskim cmentarzu. 

-'[• S. p. Jôzef Kajetan Janowski, czlonek 
Rzîidu Narodowego, zmarl w dniu 25 z. m. 
o 9-ej rano we Lwowie. S. p. Janowski urodzil 
sic w Warszawie w r. 183?. Po ukoiiczeniu szko-
ly sredniej,pracowal krôtko przy budowie drogi 
zelaznej Warszawsko-petersburskiej, poczem, w 
1854, zapisal sic na wydzial architektury w 
Szkole Sztuk Piçknych, ktôry ukoiiczyl z paten-
tem budowniczego 1-ejkIasy. W r. 1863, porwa-
ny w wir wypadkow, wzi^l w nich wydatny u-
dziai. Znalazlszy sic na emigracji nad Sekwanq, 
stoi na uboczu, nie bior^c udzialu w walkach 
partyjnych. Pracuje ciçzko, jako pomocnikarchi-
tekta, na chleb codzienny, a przybywszy w roku 
1873 do Galicji, juz jej do zgonu nie opusza. 
W e Lwowie zdobyl sobie wsrôd fachowcôw za-
sluzone uznanie, a w spoleczenstwie polskiem 
szacunek. Iniiç Janowskiegozwifizane jest z bu-
dowîiSejmu Krajowego, Galic. Kasy Oszczçd-
nosci i innych gmachôw. W szkole politech-
nicznej wykladal, od lat szeregu, encyklopedjç 
budownictwa. 

LIST DO REDAKCJI 

Zaslugujqcy na wielkie uznanie, dla swych 
zaslug rzetelnych, pohtadanych na nhvie krze-
wienia miloàci do hraju ojczyslego, Krajowfj 
Zwi^zek Turystyczny wKrakowie,nadsyia nam 
nastQpujqce pismo : 

«Odnosnie do natatki p. t. «Nowy Tryumf Pol­
ie ski na tegorocznej wystawie Lyorîskiej», za-
«mieszczonej w numerze 18 «Polonji» z dnia 20 
« b. m., Krajowy Zwi^zek Turystyczny w Krako-
« wie ma zaszczyt podac do wiadomosoi, Iz by-
« najmniej nie zaniedbal okazji zareklamowania 
«kraju na WystawieLyonskiej, lecz.przeciwnie, 
«ulozyl wcale obszerny plan odnosnej akcji, w 
« ktôry, oprôcz wysyiki wiçkszej ilosci broszur, 
«wydanych w jçzyku francuskim oraz przezro-
« czy z tekstem objasniaj^cym, wchodzi nadto 
«dostarczenie na Wystawç artystycznie wyko-
« nanych i wiernie oddanych flgur etnograficz-
« nych, przedstawiaj^cych wesele krakowskie, 
0 grupç huculôw, grupç gôrali, nadto kosciolek 
«wiejski, dom mieszkalny, etc. w krajobrazo-
« wem otoczeniu. 

« S^dzimy, ze calosù przedstawi sic efektow-
« nie i bçdzie stanowiia dla kraju naszego piçk-
0 n^ i skuteczn^ reklamç. 

« Sporz^dzeniem wspomnianych grup, ktôre z 
«koiicem czerwca maj^ byc wykonczone i bçd^ 
«moglyodejsc do Lyonu, zajmuje sic, na zamô-
« wienie Zwi^zku, Liga Pomocy Przemyslowej. 
«Co dourz^dzenia galicyjskiego dzialu, porozu-
« mial sic Zwi^zek z urzçdnikiem c. k. Minister. 
«Kolejowego, Polakiem, p. Stromengerem, pel-
« ni^cym, z ramienia tegoz Ministerjum, sJuzbç 
« wywiadowcz^ w austrjackim dziale Wystawy 
« Lyonskiej». 

Wyrazaj^c serdeczne uznanie Krajowemu 
Zwi^zkowi Turystycznemu wKrakowie, za to, 
zepamiçtalo dziale polskim na wystawie Lyoïi-
skioj, musimy stwierdzic, iz sprostowanie to w 
niczem nie umniejsza zarzutu, uczynionego w 
numerze 18-ym naszego pisma, przez p. Wlad. 
Strzembosza.. . Dziaiu polskiego nie ma jeszcze. 
Sprawozdawcy, ktôrzy Wystawç Lyoïïskfi zwie-
dzali, juz przeplynçli, nie znalazlszy sladu imie-
nia polskiego... Polskç reprezentuj^ dot^d, w 
dziale ekonomicznyra, cztery tablice statys-
tyczne... 

Dziat polski bçdzie, cieszymy sic, ze bçdzie, 
nie czynimy zarzutu Krajowemu Zwi^zkowi 
Turystycznemu w Krakowie, bocnie on tu zawi-
nil, i powiadamy, lepiejpôzno, niz wcale, dobrze 
iz chociaz Kr. Zwi^zek Turystyczny pamiçtal!.. 

Red. 

ZE SWIATA ARTYSTYCZNEGO 

— Artysta-rzezbiarz, p. Henryk Prôszyiiskl, 
otrzymal w «Salon des Artistes Françaises», na-
grodç zachçty, naodbycie podrôzy artystycznej, 
w sumie lOuO frankôw. F'au Prôszyriski jest sy-
nem emigranta, za Polaka sic przeciez uwaza 
zawsze. 

— Znakomitego muzyka i kompozytora pol­
skiego, Dyrektora Konserwatorjum w Nowym 
Yorku, spotkalo niepowszednie odznaczenie. A 
mianowicic, j.iko zadanie na konkursie w Kon­
serwatorjum Paryskiem, wyznaczono Fantazje 
Zygmunta Stojowskiego... 

— Na odbywaj^cej sic, w tej chwili, w Krako-
wi'e, Wystavyie jubileuszowej sztuki, przyznano 
medale panstwowe : p. Stanislawowi Lentzowi 
z Warszawy, za obraz «Pozyczka» i p. ^^'. W"ej.s-
sowi za «Portret rodzicôw» medale zlote: me 
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dale srebrne zas artystom pp: Konradowi Krzy-
zanowskiemn, Jarockiemui Sichulskiomu. 

— Dowiadujemy sic, iz artysta-malarz, p. Ta-
deusz Styka, wyjechal do Goluchowa, celemwy-
konania portretôw KsiQstwa Adamostwa Czar-
oryskich. 

NOTATKI LITERACKIE 

— Otrzymalismy zapowiedz wydawnictwa ze-
szytowego p. t. «Bellona Polska», — majq,cego 
miec za przedmiot wspôlczesnq wiedze wojsko-
wq i wojenn^. «Bellona» ma stac po za wszel-
kiemi organizacjami polityoznemi i cwiczebne-
mi ; obiera sobie wyb^cziiie charakter nauko-
wo-wojskowy o wyzszyra poziomie sztuki mlli-
tarnej. Redaktorem naczelnym «Bellony» bçdzie 
p. Tadeusz Stefczyk, oficer artylerji. «Bellona» 
bçdzie wyohodzila we Lwowie, w zeszytach, 
bez scisle okresloiiego terminu ich ukazywa-
nia si^. 

— Lwowianin, dr. Adolf Berger, promowany 
niedawno w uniwersytecie Iwowskim «sub aus-
piciis Imperatoris» na doktora praw, otrzymal 
iiominacjç na docenta katedry prawa rzymskie-
go w uniwersytecie w Rzymie. Dr. Berger zna-
nyjest w sferach fachowcôw europejskioh z 
prac z dziedziny historji prawa rzymskiego i 
papirologji historyczno-prawnej. 

— Llcz^ce 7 lat istnienia TowarzystwoBibljo-
teki publicznej w Warszawie rozwija sic stosun-
kowo pomyslnie. 

Ogôlna liczba czlonkôw w r. z. wynosiia 4.039, 
suma osi^gniçtaze skiadek —• 12.2X2 rb. 49 kop. 
Darôw pieniçznycli wplyn^lo 2.992 rb. 30 k. 
Fundusz na budowç gmachu w dniu 1 stycznia 
r. b. wynosil 6.919 rb. 74 kop. W r. z. wplynçlo 
do bibljoteki 7.513 dziel w 9.519 tomach, od jej 
zalozenia do dnia 31 driidnia r. z.—75.579 dziel 
w 96.822 tomach W czytelni naukowej w r. z. 
byio 7.975 dziel w 9.787 tomach ; liczba zgloszeii 
abonentôw w tejze czytelni, w r. z., wyniosla 
5.489, wydano tomôw 6.524. Co do frekwencji, to 
ogôlna liczba zgioszeri do bibljoteki po ksi^zki 
wyniosla, w r. z., 32.961. Poezytnosc ksi^zek w 
r. z. byla nastçpuj^ca: w dziale dziel tresci 
ogôlnej wydano dziel—1.705, religji—460, filo-
zofji-2.728, socjologji~2 598, filogoljl-306, ma-
tematyki i nauk przyrodniczych—4.377, nauk 
stosowanych—1.741 sztuk piçknych—1.168, lite-
ratury (tylko dziela z historji literatury i krytyki 
literackiej, gdyz beletrystyki bibljoteka nie 
wydajei—9.079, historji i geografji—5.022. 

Bilans Towarzystwa w d. 13 grudnia r. z. 
zamkniçto sumij 95 601 rb. 51 kop: zestawienie 
przychodu iwydatkôw—sumq 20.329 rb- 47 kop. 
w t e m zestawieniu zasluguje na uwagç pozycja, 
wykazujiicaprzewyzkçprzyohodunadwydatkami 
w sumie 4.547 rb. 45 kop. 

— Jako odbitka z «Bulletin de l'Association ami­
cale des élèves de l'Ecole Nationale Supérieure 
des Mines», za miesiqc kwiecien rb . opuscil 
prasç artykul p. Henryka Babiiiskiego, znanego 
w Kolonji polskiej inzyniera, p. t. «Quelques 
conseils aux jeunes camarades qui désirent être 
chargés de missions». Oparty na dtugoletniej 
praktyce, artykul ten zawiera cenne wskazôwki 
dla inzynierôw, wybierajqcych sic w once kraje 
i nie tylko Francuzom przydac sic moze. 

— Dwie nagrody z fundacji im. Kochmana 
przyznano : 2000 koronKazimierzowi Gliriskiemu 
za «Piesn Krôlewska», oraz 1000 koron wybitne-
mu i zasluzonemu ornitologowi, p. Janowi 
Sztolcmanowi z Warszawy, redaktorowi «Low-
ca Polskiego», za dwutomowe dzieio p. t. «Pe-
ru, wspomnienia z podrôzy», stanowi^ce owoc 
6-letnieijego podrôzy po Peru. 

FRANCUZI 0 NAS KRONIKA FINANSOWA 

— Z powodii reskryptu cesarskiego, nakazuj^-
cego wniesienie ponowne do Dumy projektu sa-
morz^du miejskiego dla Krôlestwa Polskiego, 
prasa francuska, z «Maiinem» na czele, zamies-
ciia strzeliste telegramy i zapewnienia, ze Pola-
cy juz dostali autonomjç, niemal calkowit^. 
Przyczem zredagowano te wiadomosci w spo-
sob taki, ze, nieswiadomy rzeczy, czytelnikmusi 
je miec za fakt dokonany. 

— Zachowawczo-narodowa «l'Action França­
ise», z dnia 21 z. m., zamieszcza «List z Polski», 
maj^cy za przedmiot sprawç jQzyka polskiego w 
szkolach pruskich. Artykul ten, jest niejako pa-
rafraz^, zamies7czonych na szpaltach «Polonji», 
artykulôw dra Wiktora Nicais'a; cechuje artykul 
ten wielka znajomosc kwestji. 

— «Journal des Débats» z dnia 28 z. m., w 
«Liscie z Krakowa» zastanawia sic nad stosun-
kiem Polakôw do trôjprzymierza i ciçzkiem ich 
polozeniem w zaborze Austrjackim : zwalczania 
trôjprzymierza, w imiç przesladowan pruskich, 
i podtrzymania go, w imiç wdziçcznosci dla 
potrzebuJE^cej oparcia monarchji Habsburskiej; 
w ostatku zas ozyni przeslanki do mozliwosci 
zblizenia Austro-Wçgier do Francji i Anglji a 
wi^c wyzwolenia sic Polakôw austrjackich z 
owego trudnego polozenia politycznege. Arty­
kul jest mglisty. Przedstawia politykôw pol-
skifh w zaborze austrjackim, jako oflary fatal-
nosci, skazane na przymus sprzyjania trôjprzy-
mierzu,co, niestety, jest niezupelnie soislem. A 
dalej, nie orjentuje sic bynajmniej, ze Francja 
z Anglji pospolu nie bylyby nigdy ŵ  moznosci 
ocalic Austro-Wçgier przed poHczonemi silami 
Niemieo i Rosji. Po za tem, artykul cechuje nu-
ta zywego dla nas sentymentu. 

— Protest Polakôw z Vichy, wydrukowany 
przes n a s w numerze 18«Polonji» zostal, doklad-
nie, powtôrzony przez 14 czasopism francuskich 
i to na przestrzeni od Lyonu po Nantes. 

POLACY NA OBCZYZNIE 

•— Donoszij, nam z Sofji: Na dorocznem zgro-
madzeniu czlonkôw Polskiego Towarzystwa 
Wzajemnej Pomocy w Sofji, wybrani zostali do 
zarz^du: p. Stanislaw Zgodzinski na prezesa, p. 
Jôzef Zembrzucki wice prezesem. panna W a n -
da Zembrzuska sekretark^, p. Stanislaw Woz-
nicki skarbnikiem i p. Henryk Gundelach na bi-
Ijotekarza ; do komisji rewizyjnej pp.: Wladys-
law Kasprzycki, Wladyslaw Gawronski i Zdzi-
slaw Zembrzuski. 

Adres Towarzystwa pozostaje ten sam : Sla-
viariska, 19, w mieszkaniu sekretarza. 

— Jak wszçdzie, gdzie jeno ludzka roi sic gro-
mada, tak i w katastrofle u brzegôw Kanady, 
ktôra pochlonçla wraz z okrçtem «Bmpress of 
Ireland», zgôr^ tysiqcofiar, nie zabraklo naszych 
rodakôw. Polskie pisma amerykahskie donoszq, 
ze w katastrofle okrçtu «Empress of Ireland» 
zginçlo kilkudziesiçciu Polakôw. Dot^d ogloszo-
no wykazy zaginiouych pasazerôw l i l l klasy. 
— Wsrôd nich s^ nastQpuj^cy Polacy: Piotr 
Pawlowski, Andrzej Boska, Stanislaw Wiktor-
ski, Wiktor Szepski z Détroit, .Jan Kowalski z 
Duluth i Jan Kowalski z Québec. 

A D M I N I S T R A C J A POLONII . 

Przyjmuje prenumeratç na wszystkie polskie 
czaisopisma. Udziela, w godzinach biurowych, 
wszelkich informacji Sprowadza, na z^danie, 
ksi^zki polskie. 

Wotum ufnosci dla nowegogabinetu p. Vivia-
ni wywolalo w kolach finansowych,..na razie, jak-
najlepsze wrazenie. Znaczna poprawa kursôw 
dodala bodzca do wiçkszego zainteresowania 
sic walorami spekulacyjnemi. Zakupy pokrycio-
we dzialaly podniecaj^co na ogôln^ tendencjç. 
nastrôj moony zapanowal niemal we wszyst-
kich dzialach. Kursy normowaly sic zwyzkowo, 
niektôre walory szly nawet zbyt zywiolowo w 
gôrç. To tez, wobec ciqgle trwaj^cej jeszcze w 
kolach szerszej publicznosci «crise de méfiance», 
tendencja ta oczywiscie dlugo utrzymac sic nie 
mogla i pewna reakoja bylazgôrydo przewidze-
nia. Pod wplywem znizki Renty francuskiej, 
napoczqtku biez^cego tygodnia, uwydatnil sic 
ruch realizacyjny we wszystkich niemal gru-
pach. Stoczyly sic tez nadal i walory rosyjskie, 
ktôre staly sic obecnie prawie najwazniejszym 
objektem obrotowym na gieldaoh zachodnioh. 
W innych dzialach obroty byly umiarkowane. 
Renta francuska, mimo stale zakupy kas oszczçd-
nosci, normowala sic nizej po 83.90. Emisja no-
wej pozyczki wyznaczona zostala na 7 lipca. 

Pozyczka hiszpanska ( extérieure ), nizej po 
74.15. Renta brazylijska 4 % 1889 stoczyla sic 
do 74.15. 

Z powaznego zrôdïa dochodzq, nas wiadomo­
sci bardzo niepomyslne,co do przyszlosci finan-
sôw brazylijskich. 

Renty Rosyjskie nieco slabiej .• 4 % konsole 
3-ej serji po 89.75; 4 o/„ igoi po 86.95; 3 °/o 1896 
po 70.50; 5 o/o 1906 po 102.15. Ujemnie ksztalto-
wal sic rôwniez rynek bankôw francuskich. 
«Crédit Lyonais» spadlz 1624 do 1617. «Banque 
de Paris et des Pays Bas» oddawano po 1522. 
«Crédit Mobilier Français» po 520 i «Banque de 
l'Unione Parisienne» po 868. Z bankôw rosyj-
skich ucierpialy : Rosyjsko-Azjatycki, ktôry 
ustalilsiç po 650; Azowsko-Doiiski po 1460 i Pe-
tersburski Bank Prywatny po 543. Slabiej tez 
ksztaltowaiy siQ rosyjskie walory nafciane^hiaku, 
po 1669; «Lianosow» po 500; «Spiess» oddawano 
po 21.50. Rynek akcji afrykaiiskich kopaln zlota 
utrzymuje sic przy wzglçdnie mocnej tenden-
cji. Z walorôw polskich obracano akcjami «Ban-
ku dla Handlu i Przemyslu» w Warszawie po 
690. «Sosnowice» (kopalnie wQgla) normuj^ sic 
po 1330; «Rury Sosnowickie» kupowano po 689. 
Z walorôw o stalym dochodzie notowano: 4 1/2 
procentowe obligacje m. Warszawy po 230 a 
5 °/o obligacje m. Petersburga po 490. 

WIADOMOéCI GIEÏ.DOWE 

Nowe Towarzystwo Akcyjne. — Na mocy naj-
wyzej zatwierdzonej, ustawy, oraz aktu zawar-
tego u rejenta Z. Wasiutyiiskiego, utworzonem 
zostalo «Towarzys'wo Akcyjne Handlu papierem 
imaterjalami pismiennemi», dawniej « Wladys­
law Bednawski», w Warszawie. 

Z przemyslu platerowniczego. — Wkrôtce bç-
dzie czynnym w Warszawie oddzial francuskiej 
fabryki «Tow. Akc. l'Orfèvrerie d'Ercuis». Dy-
rektorem handlowym zostal mianowany p. Hen­
ryk Politur, a dyrektorem technicznym p. Tail-
lerand. 

Zmiana kapitalu. — Tow. Akc. Przemyslowe 
«Lesmierz» zamierza powiçkszyc kapltal zakla-
dowyz 1.200.000 do 2.400.000 rubll, powiçksza-
j ^ c nominaln^ wariosc akcji z 500 do l.OOUrubll-

Z przemyslu lôdzkiego. «Tow. Akc. M. A. Sil-
berstein», w Lodzi, zakoiiczylo 1913iok czystym 
zyskiem 278.332 rb. Dywidenda wyi.iosla po 500 
rb. od akcji. Kapital zakladowy — 2miljonyrubli . 
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LEKARZE POLflCY W PflRYZU 

Babinski Jôzef, 17U *'», B o u l e v a r d H a u s s -
m a n n . O h o r o b y n e r w o w e , p r z y j m u ) e z a u p r z e d -
n i e m w y z n a c z e n i e m d n i a i g o d z i n y . 

Bielatvski, 12, r u e d e M i r o m e s n i l . O h o r o b y 
o g ô l n e . W i o r e k , c z w a r t . , s o b o t a , o d 12 d o 2 p o 
p o t u d n i u . 

Bienaimé-de-WoyHO, d o k t o r k a , 60, r u e 
B l a n c h e . O h o r o b y k o b i e t i dz i ec i , p o n . ; s r o d a , 
p i ^ t . : o d 1 d o 3 p p . 

Bronista wski W . , 4 , P l a c e d e O l i c h y , P o n . 
ô rod . piîii;. o d 2 d o 4 p p . T e l c p h . L o u v r e 00-22, 

Bugiel Wlodzimierz, 72 , B d . S a i n t - M a r c e l , 
p o n , s r o d a i piî^tek od 1 d o 3 po p o l u d n i u . 

Frenkel M. P r a c o w n i a c h e m i c z n o - l e k a r s k a , 
12, r u e do l ' U n i v e r s i t é , T é l é p h . ' /02-75 . 

.Gaîçzowski Jan, 4 , r u e d e la P a i x . O h o r o b y 
o c z u . O o d z i e n n i e o d 4 -0 p . p . W K l i n i c e , 4 1 , 
r u e D a u p h i n e , od 1.1/2 do ^ 1/2 po p o t u d n i u . 

Michal Malinski, 1 7 1 , r u e d u F a u b o u r g 
P o i s s o n i é r e . C h o r o b y . o g ô l n e . P r z y j m u j e 
c o d z i e n n i e . T e l e f o n , 4 3 3 - 9 9 . 

OsÉen, B o u l e v a r d M o n t p a r n a s s e , 128. O h o ­
r o b y K o b i e t , A k u s z e r j a . 

Polak A., 7, l ' i a ce d ' I t a l i e , I 1/2 d o 3 pp . 

Ratynski Marcin, 97 , r u e Jouf f roy , T é l é p h . 
W a g r a m 6 6 - 6 6 , C h o r o b y o g ô l n e . W t o r e k , 
c z w a r l e k , s o b o t a , o d 1-3 p p . 

Stçpinxki F. H 5 , Boul . H a u s s m a n n . Choroby 
g a r d i a , k r t an i , n o s a i u s z u . S roda , c z w a r t e k i 
sobo ta , od 3-5 pp . Téléph. Elysées 45-37. 

W V I C H Y 
O o l o n n a - W a l e w s k i A n t o n i , r u e N o u v e l l e , 

v i l l a A n n e - M a r i e . Od 2 d o 4 po p o l u d n i u . 

ADWOKACI POLACY W PARYZU 
K o s s e c k i C . X . dok tô r p r a w a , t l u m a c z . 

44, r u e N . -D . -des -Vic to i r e s (pi. de la Bourse . ) 
T é l . : 248-82. 

I N Z Y N I E R ST. Z A W A D Z K I 
u l a t w i a s t o s u n k i P R Z E M Y S t O W O - H A N -
D L O W E z Francj.T.. Org-ariizuje lub r o z s z e r z a 
przeds i ( jb iors twa z u d z i a l e m f r a n c u s k i m . 
Przyjmuje r e p r e z e n t a c j e iia F r a n c j ç , Belgjç i 
Angl jç . Informuje bezp t a tn i e . P a r i s (16°), r u e 
F a u s t i n - H é U e . l l . o d l d o 2 , a l b o r e n d e z - v o u s . 

j ENTYSTKftGORENSKA ^Si'r'ofvïvfn 
' — — — Przyjmuje od 10-12 i od 2-6 

ADMINISTRACJA POLONJI 
Udzie la bezp la tn ie wsze lk ich Informacj i , 

do tycz^cyoh . 
Z A K Ï . A D Ô W N A U K O W Y C H 

I S T U D J Ô W A R T Y S T Y G Z N Y G H 
D o m ô w h a n d l o w y c h , Komisjonerôvsf, R a d c ô w 

p r a w n y c h , H u r t o w n i k ô w . 
U l a t w i a p o b y t w P a r y z u , n i e z n a j ^ c y m 

m i a s t a i j e g o s t o s i a n k ô w . 

D o s t a r c z a p r z e j e z d n y m i n t e l i g e n t n y c h 
t î u m a c z ô w i p r z e w o d n i k ô w . 

W s k a z u j e ho te le i p e n s j o n a t y . Podaje c e n y 
b i l e t o w ko le jowych . 

K o s z t y - w y c i e c z e k d o F r a n c j i i P o l s k i , 
k u r a c j i w mie j s cowcsc i ach k l i m a t y c z n y c h i 
kap io lowych , wczasôw n a Rivierze, w Bretanji, 
Sabaudji,Pyrenejachi. t. d. 

W y k o n y w u j e , w e d l u g t a k s y u r z ç d o w e j , p rzez 
p rzys i^g lego t l u m a c z a p r z e k l a d y i l e g a l i z a c j e 
d o k u m e n t ô w l e g i t y m a c y j n y c h , h a n d l o w y c h , 
maj^tkovsfych. P r z e p r o w a d z a n a t u r a l i z a c j e , for-
m a l n o s c i , w^ymagane przy z a w i e r a n i u zwi^zkôw 
malze i i sk ich , w indykac j i s p a d k ô w i to za p o s r e d -
n i c t w e m p r a w n i k ô w . 

(Informacje pisemne, za nadeslaniem dwu 
znaczkàw pocztowych, wartosci dwukrotnej 
zwyhlego listu zagranicznego). 

PRZEWODNIK ADRESOWY 
(Maisons recommandées) 

FUTRA. 
A. M A K O W S K I , 10, l u e J e a n - d e - B e a u v a i s . 

UBRANIA M^ZKIE. 
W O J T A S T l P t K , 5, r ue de S u r è n e . 

KOSTJUMY DAMSKEE. 
A. GANCARZ, 9, r u e de l 'Arcade . 

T H É O D O R E , 10, r u e T a i t b o u t . 

WYROBY SREBRNE. 
T Ê T A R D F r è r e s . 

4, r u e B é r a n g e r , P a r i s . 
F a b r y k a w y r o b ô w s r e b r n y c h . 

S e r w i s y s to lowe . Dziela sz tuk i . 

PRACOV/NIE DEKORAGYJNE 
E D . J A R O S L A W S K I , 4, r u e C o m p a n s . 

Z a k l a d F o t o g r a f i c z n o A r t y s t y c z n y 
P o r t r e t y i Grawiu ry , R e p r o d u k c j e o b r a z ô w 

1 rzezb w y ko n u j e 
A r t y s t a — - F o t o g r a f Polsk ich Znakomi to sc i 

piOTt^ szupow 
5 , r u e d u F a u b o u r g S t - J a c q u e s 

PARI.S (Observatoire) 
C e n y b a r d z o u m i a r k o w a n e 

S Z K O I . A L E K A R S K A M A S A Z U 
Pod kierunlviem D'' Medyoyny 

M A S S O N E T ' A 

50, RUE CHATEAU LfiNDON — M é t r o : AUBERVILLIEBS 

NauGza szybko m a s a z u l e k a r s k i e g o 
i kosme tycz i i ego i udz ie la p o r a d w k l i n i c e . 

J e d y n y p o l s k i z a k t a d k u s n i e r s k i 

-w P a r y z u 

Aïoizy MAKOWSKI 
10, R u e J e a n - d e - B e a u v a i s , l o 

(w poblizn Sorbonny) 

Wielki wybôr futer gotovvych 

Zamôwienia i przerôbki z wielka starannoscia 

Przechowywanie futer. — Ceny umiarkowane 

INSTITUT OPHTALMIQUE 
p o d f i r m a L . K L E O N 

wlaéciciel L E O N KOKOCIlNfSKI 
Specja lnosc , dob ie ran ie przez specjal is tç szkiel 

ameryka i i sk i ch , u z n a n y c h za naj lepsze 
33. Pass ge Jouffroy, fiij-H 18, boulev^irci oes Italiens 

BANK DEILIVIAN, ROLIN & C.'^ 
6 4 , R u e d ' A m s t e r d a m . — T e l . 1 4 8 - 1 7 

Wyplata kuponow, wymiana pieniedzy po najwgi-
Bsu?n kursie. Pozyczki na zastaw walorow. Depo-
zyty pieniçzne i zleoenia gieldowe. Moœt;.!. i kores-
jionduj:] po fiolsku. 

O S Z K O L Y K R O J U ' 

UDEVÈZE S ROUSSEL et LOUIS LADtVÈZE réunis 
A. DARROUX P, Successeur 

6, Place des Victoires. PARIS 

D Z I E N N I K I M Ô D D L A PAI^ I P A N Ô W 

Administracja : 5, rue d'Argout. 
- Blizsze wiadomosoi w adininislraoii " POLO.NII" 

° Théodore (KOTOWSKI) ° 
10, r u e T a i t b o u t , 10 — P A R I S ( O p é r a ) 

W Y K O N U J E I 
K O S T I U M Y I P L A S Z C Z E D A M S K I E 

C e n y u m i a r k o w a n e . — Modèle okazowc 

o . ç 

Taverne Pascal 
2 , r u e de l ' É c o l e de M é d e c i n e , 2 

J e d y n a , p i e r w s z o r z ç d n a k a w i a r n i a î  r e s t a u -
rac ja odwiedza i i a przez Po lakôw 

T Y G O D N I K I L L U S T R O W A N Y . 
N u m e r y po jedyncze do n a b y c i a w k iosku 

N . 131, b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , p r z y C a f é 

d e l a P a i x . C e n a n u m . : 80 c e n t . 

ic M : I Ĝ  K. A-O J^^ 
D O W S Z Y S T K I G H K R A J Ô W 

Etats-Unis, Canada, Brésil, République Argentine, etc. 

J. M. CURRIE & C'^ 
lO , R U E A U B E R , lO — PART=1 

Agents autorisés par le Gouvernement Français^ 

AMBULANCES AUTOBIOBILES I > X J ! E * O l V T 
10, rue HautefeuiUe, 10, P A R I S (VI'=) 

Paris - Province - Étranger 

APPAREIL(leWSPEAS10:\ 
ÉVITANT TOUTK SFCOtISSF. 

Personnel choisi et expérimenté 
TÉLÉPHONE 818-6? (jour et nuit) 

ALEKSANDER D U C Z M A N 
Kra-wiec damski 

D y p l o m o w a n y p rzez A k a d e m j ç k ro ju 
m i a s t a P a r y z a 

e . 5 , K U K T)m R I O I I E L I M I J 

Ceny p r z y s t ç p n e 

— Specjalnosc-czyszczenie bialych futer — 

ï> r\ 1E ]vc X x j ]vi: 
N a m o c y u m o w y , z ; \ w a r t e j p r z e / . n a s z 

Z a k l a d e m F o t o g r a l i c z n y m 

SARTÔNY 
45, rue Lafhte, 45. 

K a z d y A b o n e n t , z,a o k a z a n i e m k w i t u z a 
w p l a c o n a d o A d m i n i s t r a c j i P o l o n i i r o c z n ^ 
p r e n u m e r a t ç , m a i ) r a w o d o b e z p l a t u o g o 
t ' o t o g r a r o w a n i a s i c i o t r z y m a d a r m o d u z a , 
g a b i n e t o w e g o l ' o r m a t u , g r a w i u r ç . 

F, MICHMSKI i K, KONIECZNY 
13, Rue de l 'Anc ienne-Comédie 

K R A W C Y i V I ^ S K I I D A M S K I 
STYL ANGIELSKI 

L'IIVIPRIMEPIE LEVÉ 
O D D Z I A L P O L S K I 

•wvkonywuie wszelkie d r u k i po lsk ie . 
S Z Y B K O ê è — C E N Y B E Z K O N K U R E N C J I 

7 1 , r u e de R e n n e s . 



If' 

P O L O N I A NO 20 

CAMOT-SEL 
àbased'HOLOMASTINE — Extrait total 

de Cresson et de Peroxydes de calcium-magnésium. 
^riPPifiniip! des MALADIES DE L'ESTOMAC II 
bpeciîiQuej (jgi'î TOXiCATIONTABAGIQUE'' 
Laboratoire A. ANGLfi'', 12, rue de l'Université. PAHIS 

AliBERT GAr4CAl^Z 
Magazyn k rawiecczyzny d a m s M e j 

— 9 , R U E D E L ' A R C A D E — 
W poblizu KoscioJa Magdaleny.Wykonuje 

wykwintne garderoby damskie wszelkiego 
rodzaju, po cenach umiarkowanych. 

L ibra i r i e GARNIER F r è r e s 
s . Rue des Saiats-F'ères, Pana [VII') 

S i o w n i b F r a n c u s k o - P o l s k i , z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajc\cy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno miçk-
kie, 32» 2 Jr. 
. Sio-wnik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podaniem 

sposobn wymawiania, zawierajaoy wyrazy potoczne, 
niezbçdny w podrôzy, tom oprawny w plôtno 
miçkkie, 32». 2 fr. 

S w a w y m i e n i o n e s l o w n i k i , oprawne w jeden 
tom. w skôrç miçlîka, cielçc;j. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia \ve w>zystkich ksiegarniach i w Ad-

minlstracji " l'olonii ". 

COMPTOIR NATIONAL D'ESCOMPTE 
D E P A R I S 

Capital : 2O0 millions de f rancs ent ièrement ve r sé s 

SIÈGE SOCIAL : R u e B e r g è r e 
SLi;i;L:R3ALK : -2, jjlace de l'Opéra, Paris 

Prcsiilent du Conseil d'administration 
M ALEXIS K O S T A N D , C . ^ 

Vice-Président, Directeur: M. E. ULLMANN 0 * 
Administrateur, ^Directeur: M. P . BOYER '*t ' 

OPERATiONS DU COIVIPTOIR 
Bons à écliéance fixe. Escompte e t Recouvrements , 

Escompte de chèques. Achat e t Vente de Monnaies 
é t r a n g è r e s , L e t t r e s de Crédit, Ordres de Bourse, 
Avances su r T i t r e s , Chèques, Tra i t e s , Envois de 
Fonds en Province et à l 'E t ranger , Souscript ions, 
Garde de T i t r e s , P r ê t s hypo théca i r e s mar i t imes , 
Garan t ie contre les R i s q u e s de remboursement au 
p a i r . Paiement de coupons, e t c . 

AGENCES 
4 4 B u r e a u x d e q u a r t i e r s d a n s P a r i s 

17 B u r e a u x d e B a n l i e u e 
1 9 9 A g e n c e s en P r o v i n c e 

11 A g e n c e s d a n s l e s c o l o n i e s e t p a y s 
de p r o t e c t o r a t 

1 3 A g e n c e s à. l ' é t r a n g e r 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 

I^ Comptoir tient un service de coffres-forts à la disposition du 
public, 14, rue Berijère; 2, place de l'Opéra; 147, boulevard 
Saini-G'i-main; 49. avenue des Champs Elysées; 35, avenue 
Mac-Mahon; 4-2, boulevard Haspail, et dans les principales 
Agences. 

Q3 

De 1 an à 2 ans. 2 0,0 I jusqu'à 4 ans. 

Dne clef spébiaïe unique e s t remise à chaque lo 
c a t a i r e . — i^a combinaison e s t faite et changée 
p a r le loca ta i r e , à son g r é . — Le locata i re peut 
seul ouvr i r son coffre. 

BONS A ÉCHÉANCE FIXE 
I n t é r ê t s p a y é s s u r les sommes déposées 

De 6 à 11 mois 1[2.. 1 1/î o,o | Au delà de 2 ans et 
3 o,'o 

BflflQUE FHflflÇfllSE 
I'OUJR JJE COMMERCE ET LTNDXJSTJRIE 

SOCIÉTÉ ANONYME 
KAPITAL 60.000.000 Fr.:CALKOWICIE WPLACONYCH 

P A R Y 2 , R U E S C R I B E , 1 7 ( O p é r a ) 

Zalozyciel: M. BOUVIER Prezes : RENÉ BOUDON 

Ot-wiera rachunki biezqce. — R a c h u n k i depozyiowe. 

W y s t a w i a czeki i akredytywy. 

I n k a s s o 'weksli . — Porzqdko-wanie -walorôw. Pozyczki na zasiaiv p a p i e r ô w 

f r a n c u s k i c h i z a g r a n i c z n y c h . Zlecenia gieido'we. Bealizowanie kuponàw. 

P r z y j m o w a n i e s u b s k r y p c j i n a emis j e . Wymiana pieniçdzy. 

I n f o r m a c j e s zybk ie i d o k l a d n e o w a l o r a c h f r ancusk ich i z a g r a n i c z n y c h . 

Bl izsze ob j a sn i en i a i w a r u n k i w D y r e k c j i . 

W o j s k o K s i ç s t w a W a r s z a ' w s k i e g o 
przez J a n a G h e l m i n s k i e g o 

tekst Komeiidanta A. Malibrana 

48 reprodukcji koloro'wych obrazô'w 60 
portretéw, 28 gra'wiur potrzeb wojsko'wych 
sztandarô'W i ortôw. 

Wydanie pomnikowe 
Dziejô'vv Wojska, jego czynô'w i bohalerôw 

Cena F r . : 1 2 5 
do nabycia w Adminislracji Polonii. 

WIELKIE ZAKLADY 
OGRODNICZE 

(Wiasc ic ie l : E d m . D E N I Z O T ) 

polecajq 

WSZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 

OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Cenniki na zfidanie darmo i opîatnie 

Adres E. D E N I Z O T 
Grandes Pépinières — MEADX 

RESTAURACJA I CUKIERNIA POLSKA 

J. WIACIEJEWSKIE60 n bl.s, rue des carmes 
• (w poblizu Sorbonny) 

W soboty i niedziele zupy polskie sezonowe. 
Zrazy z kaszq. Biyos. baby parzoïie polskie 

po fr. 2.50 na miasto 

PENSJONAT DLA POLAKOW 
„ V I L L A H E N R I E T T E " 

'Wr,AsciciELK.\: MADAME AL.^VOINb 
P A B I S , — 2 3 , r u e S i n g e r , 2 a — P A R I S 

W poblizu Place Passy i Bois de Boulo^ine. 
liczne srodki komunikaçji z centrum. i.lektry-
cznosc, kapiel, ogrod. — Zycie rodzinne. — Leny 

umiarliowane. — Lekcje jçzyka franouskiego 
Konwersacja 

TÊTARD Frères 
4, Rue Béranger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwisy stolo-we. Nakrycia. Dziela sztuki 

I 

i 
i 

PRACOWNIA DEKOP.ACYJNO 
ORNAMÊNTACYJNA 

W y r o b d w artystycznych w zelazie 
i mosiqdzu 

Bramy, Werandy, Kandelabry, Swieczniki 
: oraz wszclkie dekoracje artystyczne : 
Reprodukoicanie zabyttiùw miizealnycli 

ED. JAROSLAWSKI 
odznaczony ziotym medalem 1912 r . 
i Wielkc\ Nagrod^ w Paryzu, 1913 r. 

4,Rue Compans, Paris 
T é l é p h o n e : N o r d 1 6 - 1 4 . 

,ii.,i'L .it-Jt^n. ,Hr,i(rJ'ir ,i<,,i(,2(. ,ii,,it. ^iL.it.Ji 

>^ 
>^ 

>^ 
>^ 
>^ 
>^ 
•A, 

>^ 

•Ar 

W . - . Q . ' • . . •# . ^ /«M p a s t e l fParyz 1893) do 

Y8P AN8KIEG0 ?V^f- '%°è'y i / « -
LONIA , sub . S t a n i s i a w . 

PENSJONAT PANI DYGATOWEJ 
P a r i s 1 8 , r u e J a c o b , 1 8 — P a r i s 

( à p rox imi té du Louvre e t de la Sorbonne ) 
C e n y u m i a r k o w a n c . Lekc je j ç z y k a f ran-

cusk iego . K o n w e r s a c j a . 

POLSKA GOSPODYNI u ^ ' e j a c a g r a é na orga-
n a c h . s a m o t n a , zna jdz ie 

p o s a d ç w innyni kra ju . Adre s i s z c z e g ô l y w R e d . 

K U R J E R W A R S Z A W S K I . 
( N u m e r y po jedynczc rio n a b y c i a •w k iosku 

N 131^ b o u l e v a r d d e s C a p u c i n e s , przy Cïafé 
d e l a P a i x . Cena n u m e r u 30 c e n t . 

P i n i l U P N Q C I 118, Boulevard de Clichy 
. J U U V L . n O L L Wieiice i Kwiaty 

; Koiv^erwarja jirobow polskich na cmentari'.u Montmartre. 
WsKaiùjj ua z^dauie miejsca, gdzie sic ziiajdiijij, groby 

polskie. ' 

KRAWIEG M^ZKI 

W O Y T A S Ï I P E K 
5, RUE DE SURÈNE 

(przy Kosciele S. Magdalenyï 

K r ô j W y t w o r n y 

M a t e r j a l y A n g i e l s k i e 

C e n y b a r d z o t i m i a r k o w a n e 
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